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AIR DE LA CHANSONBRETONNE.
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Chanson Bretonne»

(DOUARNENEZ.)

1.

Pera zo gan it? ta! Ianik,
Pera zo gan it ? ta ! —
Eun neis mouar, eun neis mouar ( ' ),
A zo pevar vi ebarz (2).
Eun neis mouar, eun neis mouar,
A zo pevar vi ebarz.

2.

Grez unan d'inme ? ta ! Ianik,
Grez unan d'inme? ta ! —
Ne ran ket, ne ran ket :
Kar ma grweg a vo fachet.

(bis.)

Fach a ra da vrek ? ta ! Ianik,
Fach a ra da vrek ? ta ! —
Avechou, avechou,
Pa ve kousket kan eun otrou (3). (bis.)

Pe krouadeur teus? ta! Ianik,
Pe krouadeur teus? ta ! —
Pevarzek, pevarzek,
Ag eun al a ra pemzek.

Traduction.

1.

Qu'est-ce que tu as donc, Jeannot,
Qu'est-ce que tu as donc? —
Un nid de merle, un nid de merle
Où il y a quatre oeufsdedans.

I' ) MouarpourMoual'ch,merle.
(s) Aussiebar, quidonneunerimeexacte.
(3) Coupletaltéré?

(bis.)

Veux-tum'en donner un, Jeannot,
Veux-tum'en donner un? —
Je ne veuxpas, je ne veuxpas,
Car ma femme se fâchera.

3.
Ta femme se fâche donc,
Ta femme se fâche donc? —
Quelquefois, quelquefois,
Quandelle est couchéeavecun monsieur.

Combienas-tu d'enfants, Jeannot,
Combienas-tu d'enfants? —
Quatorze, quatorze,
Et un autre qui fait quinze.

L. HAVET.
Chantéen 1869à Douarnenezpar LouisDOARÉ,
alorsâgéde11ans.—Rhythmetiès-marqué.
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L'auteurde ces deuxintéressantsvolumes,M.JeanFleury,est
lecteurde languefrançaiseà l'Universitéde Saint-Pétersbourg:
ajoutonsqu'ilestlepèrede l'aimableromancierqui, sousle pseu-
donymed'HenriGréville,publiede si remarquablesétudessur la
sociétérusse.Cesdeuxcirconstancessuffiraientà attirerl'attention
dupublicsur unlivrequi, d'ailleurs,se recommandeassezlui-
même.Eu se proposantde fairegoûterRabelaisaux Russes,
M.Fleurya renduaux Françaisunvéritableservice: la lecturede
son livreest assurémentla meilleurepréparationà l'étudede
l'HomèrebouffonduXVIesiècle.L'auteurs'estproposéundoublebut,
taireconnaîtreRabelaisetl'expliquer: ilanalysesavieetsonoeuvreen
laissantdecôtélespartiesobscènesetvraimentrabelaisiennes.Son
livrenedispenserapaslescurieuxdelireRabelais; il donneraplu-
tôtenviedel'étudier.M.Fleurya dépouillétouslesécrivainsfran-
çaiset étrangersquiont.commentéla vieet lesécritsdesonhéros.
Plusieurschapitresont pour les lecteursde Mélusineun inté-
rêt tout spécial: cesontceuxoùl'auteurrecherchel'originedes
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